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L’EXPOSITION OUGARIT, UNE CITÉ MÉDITERRANÉENNE 
AU MUSÉE DU LOUVRE 

Valérie MATOÏAN *, Marielle PIC **

RÉSUMÉ

L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, organisée par le musée du Louvre en collaboration 
avec la Mission archéologique syro-française de Ras Shamra – Ougarit, a fait partie des évènements 
programmés en 2019 à l’occasion du 90e anniversaire du début des fouilles sur le site d’Ougarit en 
Syrie. Cette manifestation a bénéficié du partenariat entre le musée du Louvre et le Collège de France, 
d’un soutien du Ministère de la Culture et de l’opération de rénovation du Hall Colbert, point d’accueil 
névralgique des salles d’exposition des Antiquités orientales dans le musée du Louvre. L’exposition sur 
Ougarit, qui fut le premier événement de la programmation du Louvre dans cet espace muséographique 
rénové, évoquait les fouilles sur les sites de Ras Shamra et de Minet el-Beida, se fondant sur les collections 
du département des Antiquités orientales et sur des programmes de recherche en cours, en particulier 
l’exploitation des archives des fouilles anciennes.

ABSTRACT

The exhibition Ougarit, une cité méditerranéenne, organized by the in collaboration with the Mission 
archéologique syro-française de Ras Shamra–Ougarit, was one of the events scheduled for 2019 on the 
occasion of the 90th anniversary of the start of excavations on the Ugarit site in Syria. This event benefited 
from the partnership between the Musée du Louvre and the Collège de France, support from the Ministry 
of Culture and the renovation operation of the Hall Colbert, a key reception point for the exhibition rooms 
of Oriental Antiquities. in the Louvre museum. The exhibition on Ugarit, which was the first event of the 
Louvre’s program in this renovated museum space, evoked the excavations on the sites of Ras Shamra and 
Minet el-Beida, based on the collections of the Department of Near Eastern Antiquities and on current 
research programs, in particular the use of the archives of ancient excavations.

Ougarit, un anniversaire
RSO XXVIII, 2021, p. 91-114

*  UMR 7192 Proclac, CNRS – Collège de France.
**  Département des Antiquités orientales, musée du Louvre.
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L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne (  1), organisée par le musée du Louvre en 
collaboration avec la Mission archéologique syro-française de Ras Shamra – Ougarit a ouvert début  
juillet 2019, trois mois après le jour anniversaire du 2 avril 2019. À cette date s’était tenue une réunion 
dont l’objectif était de rassembler, à titre amical, pour commémorer le début des fouilles sur les sites de 
Minet el-Beida (2 avril 1929) et de Ras Shamra, les membres de la mission, des représentants du Ministère 
de l’Europe et des Affaires étrangères et des collègues orientalistes du musée du Louvre, du CNRS, des 
universités et du Collège de France. Co-organisée par le département des Antiquités orientales (DAO) du 

Mollien du Palais du Louvre 1 Claude Frédéric 
Armand Schaeffer et les fouilles à Ougarit 2.

1.  La salle a été mise à disposition à titre gracieux. Le financement de la réception a été pris en charge par la Mission de 
Ras Shamra qui a bénéficié d’un don de l’association Pharos et d’un don privé. Le département des Antiquités orientales 
et quelques membres de la mission ont apporté leur soutien logistique à l’opération.

2.  Claude Frédéric Armand Schaeffer et les fouilles à Ougarit (25’08”), film écrit par V. Matoïan et réalisé en 2019 par 
la Mission archéologique syro-française de Ras Shamra – Ougarit (réalisation E. Croidieu et V. Matoïan, montage 
E. Croidieu). Une version comportant la traduction en arabe des commentaires sera mise en ligne dans le courant de 
l’année 2021.

 

  :6  2019   -  2  2020 ( . 

              -
 -     2019       

  
               

              

Fig. 1 – Vue de l’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, juillet 2919 
(Mission de Ras Shamra, photographie V. Matoïan).
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3 
et d’un soutien du Ministère de la Culture, évoquait les fouilles sur les sites de Ras Shamra et de Minet 
el-Beida, se fondant sur les collections du DAO et sur des programmes de recherche en cours, en particulier 
l’exploitation des archives des fouilles anciennes. L’étude des archives de fouille (fonds Schaeffer du 
Collège de France, archives de la mission, archives du DAO…), dont la valeur est à la fois patrimoniale 

en portant aussi sur l’histoire de la mission, l’un des chantiers historiques de l’archéologie levantine 
et, plus largement, sur celle d’une discipline et de la politique de l’archéologie française à l’étranger. 
Dans l’exposition, le rôle fondamental de deux grands orientalistes dans la découverte de l’antique cité 
méditerranéenne d’Ougarit fut notamment souligné : Claude F.-A. Schaeffer (1898-1982), qui dirigea les 
fouilles de 1929 à 1969, et René Dussaud (1868-1958). R. Dussaud, directeur du département oriental du 
Louvre de 1928 à 1936, a donné une impulsion majeure à la recherche archéologique sur le terrain, en 
obtenant des moyens importants de la Réunion des musées nationaux, de la Commission d’Asie occidentale 
et de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Rappelons que le musée du Louvre fut le dépositaire du 
partage des trouvailles archéologiques d’Ougarit, par convention, de 1929 à 1939 4.

Le contexte de l’année 2019 a offert une triple opportunité à cet événement.
– Tout d’abord, le 90e anniversaire du début des fouilles sur le site d’Ougarit en Syrie, l’un des 

chantiers historiques de l’archéologie française à l’étranger. Le principe de la tenue de manifestations à 
cette occasion avait été proposé par le chef de mission dès 2015 et, en 2018, Marielle Pic initiait le projet 
d’une exposition-dossier qui prendrait place dans le Hall Colbert (aile Richelieu, salle 233) du musée du 
Louvre.

2), 
point d’accueil névralgique des salles d’exposition des Antiquités orientales destiné, d’une part, à la 
médiation culturelle et, d’autre part, à des expositions d’actualité du DAO (  2). L’exposition sur Ougarit 
a été le premier événement de la programmation du Louvre dans cet espace rénové.

3.  Convention signée le 3 avril 2019.

4.  Pic 2017.

Fig. 2 – Plan de l'aile Richelieu du Palais du Louvre, avec la localisation du Hall Colbert (Musée du Louvre).
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Selon le nouvel engagement de Jean-Luc Martinez, président-directeur du musée du Louvre,  
vis-à-vis du public, l’accent a été mis sur une meilleure médiation des collections dans l’ensemble des 
salles du musée du Louvre, avec la volonté de développer une signalétique en grande partie trilingue 
français-anglais-espagnol et de multiplier les informations nécessaires à la compréhension des témoins des 
civilisations présentées. Le département s’est réjoui d’une telle politique, correspondant aux aspirations des 
archéologues et a souhaité créer dans le Hall Colbert deux espaces séparés :

– d’une part, un espace consacré à une introduction générale du DAO avec une carte géographique 

leur emplacement dans les salles) ; un support vidéo permet par ailleurs de montrer l’historique des fouilles 
(en cours de création) : la collection orientale du Louvre provient majoritairement de sites archéologiques 
fouillés par des missions françaises et dont les trouvailles ont fait l’objet d’un partage ;

espace dédié aux actualités du département, compensant l’ancien espace-Richelieu consacré à de petites 
expositions-dossiers (générant alors un catalogue) et le très petit espace d’actualité, conçu en 1993, au 
moment de l’ouverture de l’aile Richelieu. 

 
du musée du Louvre consacrés aux actualités et pendant la semaine au cours de laquelle étaient rassemblés 
à Paris plusieurs centaines de spécialistes du Proche et du Moyen-Orient anciens. Du 8 au 12 juillet 2019  
se tenait en effet la Rencontre assyriologique internationale (65e RAI), organisée par le Collège de France 
et le musée du Louvre, à l’occasion de laquelle un atelier, mis en place par Michel al-Maqdissi (chercheur 
au département des Antiquités orientales), fut consacré à la personnalité de René Dussaud.

Louvre, les travaux de la mission archéologique syro-française de Ras Shamra – Ougarit et les nombreuses 
collaborations entre la mission et le Louvre.

Les expositions-dossiers présentées dans les salles d’actualités des départements du musée du Louvre 
n’ont pas vocation à faire l’objet d’un catalogue conformément à la politique du Louvre. L’événement  
a toutefois été relayé dans la revue Grande Galerie sous la forme d’un texte intitulé « À la découverte  
du royaume d’Ougarit » 5 et sur le site web de la Mission archéologique d’Ougarit 6. Le présent article est 
l’occasion d’offrir une présentation plus détaillée de cette exposition et de pérenniser l’événement.

LA PHASE PRÉPARATOIRE DE L’EXPOSITION

Un calendrier serré

Le calendrier incluait la remise aux normes de l’espace historique du Hall Colbert, contraignant ; 

portant sur l’architecture et, d’autre part, les pompiers et la Direction de la surveillance devaient valider 
la sécurité et la sûreté des lieux, des personnes et des collections. Par ailleurs, en raison du projet parallèle 
d’aménagement du Hall Colbert pour l’accueil des personnes à mobilité réduite, le projet architectural de 

compte des impératifs nombreux du musée du Louvre.
La première réunion préparatoire de l’exposition a eu lieu en juin 2018 pour une ouverture environ un an 

après ; étaient réunis tous les acteurs en lien avec la Direction de la Médiation et de la Production Culturelle, 

5.  Matoïan et Pic 2019. Nous remercions Valérie Coudin, rédactrice en chef de la revue Grande Galerie, Le Journal  
du Louvre.

6.  https://www.mission-ougarit.fr/medias/ougarit-musee-du-louvre-2019-2020/
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ateliers muséographiques comprenant les marbriers, les métalliers, les installateurs, les éclairagistes…),  

la Direction de l’Architecture et des Jardins, DPAJ (installations techniques de sécurité, d’éclairage…),  
la Direction des collections et de la Recherche, DRC (contrôle de conservation préventive pour le suivi de 
la thermo-hygrométrie par des capteurs dans les vitrines), le DAO (  3 et 4).

Fig. 4 – Document graphique avec quatre vues 3D permettant de visualiser le projet d’aménagement 
de l’espace du Hall Colbert consacré aux expositions-dossiers du DAO (musée du Louvre).

Fig. 3 – Document graphique permettant de visualiser le projet d’aménagement du mur ouest 
du Hall Colbert pour l’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne (musée du Louvre).



96 V. MATOÏAN, M. PIC

Une entreprise collective

Nous ne pouvons citer la totalité des acteurs qui ont permis l’ouverture de cette exposition au public, 
mais ils sont très nombreux. Nous citerons les personnes présentes quotidiennement sur le montage de 
l’exposition ( ) : Jean-René Liénard, coordinateur de l’installation des structures muséographiques ; 

Nunno ; la responsable des vidéo, Muriel Mussart, en lien permanent avec Thomas Sagory, responsable du 
site internet Grands sites archéologiques ; les installateurs et les marbriers d’un grand professionnalisme 

réalisation de la structure et des vitrines selon des plans dessinés par les équipes du musée du Louvre ; la 

emplacement dans la vitrine, furent réalisés au fur et à mesure de l’élaboration du projet muséographique. 

et Christophe Labaune), la Mission archéologique syro-française de Ras Shamra, le département des 
Antiquités égyptiennes (notre interlocuteur fut Christophe Barbotin) et le département des Antiquités 
orientales.

 
De gauche à droite : Caroline Florimont, Karima Hammache, Sophie Hervet, Marielle Pic, 

Christine Caumel, Valérie Matoïan, Marie Vinouze, Agathe Billois.
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commissaires, de la régie du DAO, d’un conservateur du département des Antiquités égyptiennes, du 
représentant du service des archives du Collège de France et des équipes du musée du Louvre (marbriers, 
éclairagistes, service des expositions…). L’opération la plus longue et la plus délicate fut le montage, 
par les marbriers, des différents éléments d’une statue, grandeur nature, en granit incomplète (Louvre  
AE 86865 et 86867).

Le seul problème rencontré fut celui d’une trop forte luminosité de l’espace, non conforme aux 

intervenir en urgence pour la mise en place d’un textile devant les ouvertures vitrées. À plusieurs reprises, 
pendant la période de l’exposition, les pages des albums de photographies présentées au public ont été 
changées, ceci en raison de la fragilité des matériaux.

CONTENU ET PRÉSENTATION

Les thèmes

Plusieurs thèmes furent retenus pour l’exposition :
– la découverte en 1928, les origines de la mission d’Ougarit et les liens avec le musée du Louvre ;
– les premières campagnes de fouille conduites par C. Schaeffer, le partage des collections, la collection 

du Louvre, les documents d’archive ;
 

– les échanges commerciaux et culturels ;
– la science au service de l’art : l’apport des études techniques et des analyses en laboratoire menées 

au Centre de recherche et de restauration des musées de France ;
– l’environnement méditerranéen et les travaux récents sur les ports dans le royaume d’Ougarit.

Cent trente œuvres et documents, une riche signalétique et deux bornes numériques

Les sujets privilégiés ont été abordés au travers de cinq panneaux didactiques comportant de nombreux 

dans cinq vitrines et de deux vidéos comportant des restitutions 3D.
Les panneaux didactiques, tous de grandes dimensions, avaient pour objectif, d’une part, de fournir 

des informations sur deux thématiques – Histoire du début d’une mission en Syrie 1928-1929 (  6) et le 
programme portant sur  (  7) réalisé en 2008-2009 – et, d’autre part, 
de mettre en valeur plusieurs visuels, en lien avec la cité d’Ougarit pour deux d’entre eux (  8 et 9) et, 

 10).
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Fig. 6 – Panneau didactique de l’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre. 
Textes : V. Matoïan et M. Pic ; graphiste : Donato Di-Nunno.
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Fig. 7 – Panneau didactique de l’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre. 
Textes : V. Matoïan, M. Pic, B. Geyer ; graphiste : Donato Di-Nunno.



100 V. MATOÏAN, M. PIC

Fig. 8 – Plan du site de Ras Shamra – Ougarit avec la localisation des secteurs fouillés depuis 1929. 
Mission de Ras Shamra, état 2020 : V. Matoïan, G. Devilder.
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Fig. 9 – Panneau didactique de l’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre.
Mission de Ras Shamra, restitution architecturale, O. Callot 1994 ; 

mise en couleur : E. Croidieu, V. Matoïan ; graphisme du panneau : Donato Di-Nunno.

 
tout en offrant à tous les publics des supports visuels clairs et didactiques.
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égyptiennes du musée du Louvre, quinze documents d’archives (albums de photographie, carnet de 
dessins, carnet de relevés architecturaux, notes de fouille, moulages de tablettes, empreintes modernes 

faisant partie des archives de la mission d’Ougarit.
Si la plupart des pièces du Louvre étaient des objets issus des fouilles réalisées sur les sites de 

Ras Shamra et de Minet el-Beida, la sélection comportait aussi une galvanoplastie (celle de la coupe en or 

d’originaux conservés dans les collections du musée national d’Alep. L’exposition présentait également 
les moulages de neuf tablettes 7 et les empreintes modernes de quatre sceaux-cylindres 8 conservés au 
musée national de Damas, dont la réalisation fut accordée à la mission d’Ougarit (sous la direction de  
Claude Schaeffer et sous celle de Marguerite Yon). Cette large sélection de reproductions avait pour but, 

Le parcours de la visite permettait de découvrir les vitrines dans l’ordre suivant : la formation  
de la collection du musée du Louvre (vitrine 1,  11

 12, et vitrine 3, centrale, le temple de Ba‘al,  13), les échanges commerciaux 
et culturels (vitrine 4,  14), Ougarit et la mer (vitrine 5, partie droite), les analyses archéométriques 9 
(vitrine 5, gauche) (  ).

porté sur la région nord-est du tell de Ras Shamra, correspondant à la zone la plus élevée de l’agglomération 
d’Ougarit connue sous le nom d’Acropole. L’exploration de ce secteur prit place au début de l’exploration 

détaillées par les fouilleurs. Les archéologues livrèrent des rapports préliminaires mettant en exergue 
certaines trouvailles remarquables, sans fournir de présentation d’ensemble des découvertes et de leur 
mise en contexte. Un examen critique de l’ensemble des sources archivistiques a d’ores et déjà apporté un 

à ces contextes.

7.  RS 17.325, RS 18.024, RS 18.042, RS 18.048, RS 24.249, RS 24.266, RS 88.2158, RS 94.2374, RS 94.2530.

8.  RS 4.415, RS 9.051, RS 23.481, RS 24.227.

9.  L’article d’A. Bouquillon et de V. Matoïan, dans ce volume, est consacré au dossier des analyses en laboratoire menées 
sur les matières vitreuses d’Ougarit au Centre de recherche et de restauration des musées de France.

Fig. 10 – Panneau didactique de l’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre (graphiste : 
Donato Di-Nunno). Reproduction de la copie par Andrée Herdner de la tablette Louvre AO 16641+ (RS 2.[022]+ 

mythologiques d’Ougarit relatif à la geste du dieu de l’Orage, Ba‘al 
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Fig. 12 – L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre : vitrine consacrée 

Fig. 11 – L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre : vitrine consacrée à la 
formation de la collection du musée du Louvre (Mission de Ras Shamra, photographie V. Matoïan).
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Fig. 13 – L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre : vitrine consacrée 
au sanctuaire du dieu de l’Orage (Mission de Ras Shamra, photographie V. Matoïan).

Fig. 14 – L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre : vitrine consacrée 
aux échanges commerciaux et culturels (Mission de Ras Shamra, photographie V. Matoïan).
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Les objets étaient tous accompagnés d’un cartel. L’espace d’actualités du DAO ayant pour vocation 
d’accueillir tous les publics, les textes de l’exposition ont été élaborés en ce sens, avec de nombreux cartels 
explicatifs développés. La plupart des textes étaient trilingues (en français, en anglais et en espagnol).

produits dans le cadre de la Collection Grands sites archéologiques, Série Patrimoine du Proche-Orient  

10

10.  Matoïan V., Ougarit, Les ivoires, Collection Grands 
sites archéologiques (resp. T. Sagory), Série Patrimoine du Proche-Orient
et Matoïan V. Ougarit, Architecture d’une maison, Collection Grands sites archéologiques 
(resp. T. Sagory), Série Patrimoine du Proche-Orient

Les actions de valorisation.

Fig. 15 – L’exposition Ougarit, une cité méditerranéenne, musée du Louvre : vitrine consacrée, 
à droite, au thème d’Ougarit et la mer, et, à gauche, aux études des œuvres en laboratoire 

(Mission de Ras Shamra, photographie V. Matoïan).
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Des œuvres en contexte

Des ensembles ont été présentés pour la première fois au public. C’est le cas de la plupart des objets 
provenant de la Tombe I de Minet el-Beida, la sépulture dont la découverte fortuite en 1928 fut à l’origine 
de l’exploration d’Ougarit, qui sont conservés dans les collections du musée du Louvre. La vitrine 1 
(  11
par Michel Al-Maqdissi 11, quatre céramiques chypriotes et mycéniennes et une trentaine de perles, boutons 

Minet el-Beida et à Ras Shamra pour notre connaissance de l’histoire et de l’archéologie de la Méditerranée 
orientale au IIe millénaire avant notre ère.

De manière systématique, la présentation s’est appuyée sur un jeu de renvois montrant, par exemple, 
l’association d’un objet avec le premier dessin archéologique au crayon qui en fut réalisé (  16-17) ou 
avec une photographie renseignant sur son contexte de découverte, comme la jarre cananéenne Louvre 
AO 14876 (RS 3.257) mise au jour dans un lieu de stockage à Minet el-Beida dont la fouille a été 
documentée par de nombreuses prises de vues par le fouilleur. La confrontation a parfois concerné deux 

minoennes : d’une part, un vase restauré de la collection d’étude de Claude Schaeffer au musée du Louvre 12  
(Louvre AO 32222) 13, d’autre part, le dessin d’une jarre à étrier minoenne découverte en 1929  
dans la tombe III de Minel-Beida (  18). Dans d’autres cas, des documents d’archive ont servi  

 

11.  Al-Maqdissi 2019.

12.  Pic 2017, p. 120.

13.
Calvet 2004, p. 124). Sur cette catégorie de vases, voir Matoïan 2012, p. 140-141.

Fig. 16 – Bol à lait en céramique chypriote (Louvre AO 13184) découvert dans la Tombe I de Minet el-Beida 
 

(fonds Schaeffer du Collège de France, infographie V. Matoïan).
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Ainsi, la vitrine consacrée au temple de Baal présentait un carnet rassemblant des relevés architecturaux, 

album de photographies des premières fouilles sur l’Acropole (  19). Il s’agissait aussi de créer des 
interactions avec les objets présentés de manière permanente dans la salle 301 du DAO consacrée pour 
partie à Ougarit, comme la célèbre stèle du Ba‘al au foudre (RS 4.427, Louvre AO 15775), la Patère de la 
chasse (RS 5.031, Louvre AO 17208) 

a

Fig. 17 – La coupe en céramique mycénienne Louvre AO 18641 (tombe IV de Minet el-Beida) 
et le dessin au crayon du vase conservé dans un carnet de dessins réalisés par Georges Chenet 

(photographie V. Matoïan).

Fig. 18 – a/La jarre à étrier minoenne décorée d’un poulpe Louvre AO 32222 (DAO, Musée du Louvre)  
b/Dessin au crayon d’une jarre à étrier minoenne découverte dans la tombe III de Minet-Beida récemment 

b
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Certaines thématiques sont illustrées au moyen d’images fournies par le corpus iconographique 
d’Ougarit : décors gravés sur les sceaux-cylindres, céramiques à décor peint ou plastique… Des pièces, 
témoignant d’une technique remarquable et conservées habituellement dans les réserves, ont été mises en 
valeur pour l’occasion. C’est le cas des fragments d’un vase conique (rhyton ?) en faïence avec un décor 

14, 
présenté sur un support créé pour l’occasion 
(  20
RS 7.118 (Louvre AO 18512) 15, découverte en 
1935 sur l’Acropole de Ras Shamra : le rendu de 
la crinière du fauve est remarquable et inhabituel, 
avec des mèches souples à l’extrémité amincie et 
courbe (  21).

14.  Bouquillon et al. 2007, notice 226, p. 231 (V. Matoïan).

15.  417.

Fig. 19 – Album de photographies de la mission de Ras Shamra, les premières fouilles à Ras Shamra 
(fonds Schaeffer, Collège de France ; photographie V. Matoïan, infographie G. Devilder).

Fig. 20 – Fragments d’un vase conique 
 

(Louvre 83 AO 32 et 83 AO 721), Minet el-Beida 
(photographie V. Matoïan).
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à l’évocation des relations entre l’homme et le monde animal au travers de l’élevage et de la chasse (  22). 
Le sanglier est bien représenté dans les restes fauniques exhumés des secteurs d’habitat et du Palais royal ; 
la chasse ne jouait toutefois pas de rôle particulier dans l’alimentation carnée des habitants d’Ougarit qui 
repose essentiellement sur les caprinés et les bovins.

 6,07 cm, pièce de mobilier (?), 
élément de statuette (?), Acropole de Ras Shamra (photographie V. Matoïan, infographie G. Devilder).
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La forme de ce vase unique, tout en s’apparentant à un volume géométrique, traduit assez bien 
l’anatomie de l’avant-train de l’animal, puissant avec un cou massif et une hure de forme globalement 
conique. Les yeux et les grès ont été appliqués sur la paroi du vase. Les oreilles pourraient avoir été 

dans le cadre de pratiques rituelles ou cultuelles, pour la manipulation de liquides (libation ?, service et 
consommation de boissons ?) 16.

Son décor plastique fait écho à une arme remarquable présentée dans la vitrine voisine, un épieu 
dont l’anneau de serrage porte un décor zoomorphe unique à ce jour (RS 4.417, Louvre AO 15713). La 
présentation soulignait subtilement la surface du métal de l’arme, les nervures de la lame et le décor en 

permet d’apprécier le rendu de l’une des hures (  23) et une photographie d’archive inédite montre l’objet 
in situ (  24).

16.  Matoïan 2018a.

Fig. 23 – Détail de l’anneau de serrage 
 

(photo V. Matoïan).

Fig. 24 – Vue de l’épieu RS 4.417 in situ (fonds Schaeffer du Collège de France, 
infographie V. Matoïan).
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L’arme faisait partie de l’un des ensembles métalliques découverts lors de la fouille de la « maison du 

des textes qui y furent exhumés ne permettait pas la présentation de toutes les découvertes, mais uniquement 
d’une sélection représentative destinée à évoquer le corpus exceptionnel des célèbres textes littéraires 17 que 

inscrites (RS 1.052, Louvre AO 11611), côtoyant l’exceptionnelle coupe en argent qui porte une inscription 
chypro-minoenne gravée (RS 3.389, Louvre AO 14747) ou encore le trépied en bronze à décor de grenades 

archives de fouille inédites 18.

à décor astral (RS 3.487, Louvre AO 14919) 19, ou à ses environs, comme un lingot de cuivre (Louvre 
AO 13160) 20

anciennes. Découvert en 1930 et mentionné dans les premières publications du fouilleur, aucune illustration 
ni aucune description précise n’avaient été données de ce lingot dont la masse est de 9 kg, soit 1000 sicles 
dans le système d’Ougarit. Un schéma inédit a permis de localiser sa trouvaille au sud de la « rue de la 
Bibliothèque ». Le cuivre pourrait provenir de Chypre qui était le principal pourvoyeur de minerai au 
Bronze récent 21. Un examen récent de la pièce par V. Matoïan lui a permis de repérer, sur la base de 
l’objet (sous la surface légèrement corrodée et couverte de dépôts), des traits qui pourraient correspondre 

La vitrine centrale de l’exposition fut, quant à elle, consacrée à l’un des deux grands temples de la 

provenant de la fouille de ce lieu de culte et de ses abords, dont une série de stèles au nombre desquelles 
la stèle du Ba‘al au foudre et celle vouée par un égyptien dénommé Mamy, citées précédemment. Ces 
pièces, complètes ou fragmentaires, de tailles différentes et de provenances diverses (locale ou égyptienne), 
sont actuellement réparties dans différentes parties de la salle 301 (dans des vitrines latérales et sur le 

 
de Ba‘al.

Dans l’exposition, l’objectif était multiple : évoquer les fouilles et, au moyen d’un panneau didactique 
placé dans la vitrine, l’ensemble de la sculpture provenant de ce contexte ; associer des textes découverts 
dans la « maison d’Urtenu » dont le moulage de la tablette RS 88.2158 faisant référence au sanctuaire 

cultuelle minoenne en pierre (Louvre AO 13519) et plusieurs sculptures de provenance égyptienne : les 
fragments d’un sphinx du Moyen Empire en grauwacke (84 AO 308), deux fragments de stèles inscrites en 

à une première étude qui en a été faite 22, ne rappelant ici que « l’histoire » de la pièce la plus remarquable, 
la statue de Pharaon.

17.

18.  Voir Matoïan 2015.

19.  Bessac et Matoïan 2019.

20.  Matoïan 2018b ; Matoïan et Vita 2020.

21.  Matoïan 2018b.

22.  Matoïan 2018b. Une monographie est en préparation.
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Si le rapport préliminaire de la campagne de 1929 (publié dans Syria X) signale bien « les fragments 
d’un beau torse égyptien en granit, sur l’épine dorsal duquel se lisent encore quelques hiéroglyphes que 
M. Montet, professeur à l’Université de Strasbourg, attribue au Nouvel Empire. » 23

peu commentée dans les publications des décennies suivantes faute d’une description plus détaillée. La 
« redécouverte » de cet objet, s’est faite en deux temps. Récemment, V. Matoïan a repéré dans le fonds 
Schaeffer du Collège de France une série de tirages photographiques en noir et blanc documentant plusieurs 
fragments de cette statue, dont un fragment de couronne (un pschent

statues royales et divines du Nouvel Empire de la collection du département des Antiquités égyptiennes du 
musée du Louvre 24, répertoriée sous le numéro 51, la notice indiquant une provenance « indéterminée » 
et un mode d’entrée dans les collections « inconnu ». La précision selon laquelle la statue est une 

 
Claude Schaeffer exerça en qualité de conservateur au musée d’archéologique nationale de 

qui conduisit à son affectation au département des Antiquités égyptiennes du musée du Louvre au début 
des années 1990 25. L’examen des fragments, en vue de leur présentation à l’exposition, a permis d’associer 
aux différents fragments déjà regroupés par C. Barbotin, un fragment de la jambe gauche du personnage. 
La hauteur actuelle restituée est d’environ 1,60 m et nous sommes donc en présence d’une statue grandeur 
nature. Le visage du roi n’est malheureusement pas conservé. Ni le nom, ni le visage du roi ne sont connus. 

e dynastie sur la base d’une analyse stylistique.
La réattribution de cette statue royale égyptienne à Ougarit a des implications d’ordre historique 

majeures. Le monument, qui a valeur de « marqueur politique », représente en effet le seul témoin de la 
statuaire royale de la XIXe dynastie mis au jour au Levant Nord, au-delà de la limite géographique de la 
Trouée de Homs.

Orient et prépare l’avenir. Deux médias – les vidéos avec des images 3D – sont depuis l’automne 2020 
présentés en ligne sur le site Collection Grands sites archéologiques, Série Patrimoine du Proche-Orient  
(volet « Ougarit ») du ministère de la Culture 26

que les opérations de valorisation : six vidéos de courte durée ont ainsi été réalisés en 2020 par la mission 
pour une diffusion en ligne sur le site web de la mission 27.

À la suite de cette première exposition, le département des Antiquités orientales du musée du Louvre 
poursuit sa programmation pour la salle des actualités du Hall Colbert, avec notamment des manifestations 
sur Bahrein et sur Byblos.

23.  Schaeffer 1929, p. 294 sq.

24.  Barbotin 2007, p. 104-105, 152-153.

25.  86886, également conservée dans les collections du 
département des Antiquités égyptiennes.

26.  Voir, dans cet ouvrage, l’article de Thomas Sagory (Musée d’Archéologie nationale, domaine national de  

27.  Voir, dans l’ouvrage, l’article de V. Matoian sur Les actions de valorisation.
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